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IDEES

ENTREPRISES

L'entreprise sociale et responsable
est née... en 1841

PAR PIERRE-YVES GOMEZ

I maginons une entreprise de taille
humaine d'au maximum 700 sa-
lariés. L'usine de production prin-
cipale est bâtie dans un parc, où se

trouvent aussi un théâtre, une école,
une garderie et une chapelle. Le patron
n'habite pas une luxueuse villa dans la
banlieue riche mais sur le site, à côté de
l'usine. Des logements sociaux sont
proposés aux employés et les loyers
sont fixés par les ouvriers.

L'entreprise n'est pas cotée en Bourse.
Elle est détenue par une famille depuis
trois générations. Elle traverse les cri-
ses grâce à la stabilité de son actionna-
riat. Fait remarquable, elle est gouver-
née par un conseil d'usine composé du
dirigeant, d'un ouvrier et de six asses-
seurs ouvriers. Le rôle du conseil est tri-
ple : assurer la coopération entre le ca-
pital et le travail en faisant remonter au
dirigeant les problèmes rencontres
dans les ateliers ; associer les salariés à
la vie de l'entreprise, à ses difficultés et
à ses perspectives; gérer une caisse
d'assistance destinée au personnel en
difficulté. La direction de l'entreprise
est assurée par le dirigeant, mais les sa-
lariés participent directement à son
gouvernement et ils contribuent aux
décisions, y compris opérationnelles.

Fondée en 1790 en Belgique par la fa-
mille Harmel, cette entreprise fut, pen-
dant cent cinquante ans, une filature
de laine prospère. Installée à partir de
1841 au Val des Bois, dans la Marne, elle
était considérée par des entrepreneurs
du monde entier comme l'exemple du
capitalisme à visage humain. Perfor-
mante, elle a traversé toutes les crises
du textile entre 1880 et 1920 et déve-
loppé des filiales en Europe.

Son dirigeant charismatique, Léon

Harmel (1829-1915), encouragea le syn-
dicalisme ouvrier, persuadé que la par-
ticipation des salariés aux affaires était
non seulement une question de jus-
tice, mais aussi d'efficacité économi-
que. Il prôna longtemps un syndica-
lisme mixte, associant patrons et sala-
riés dans une logique de branche, mais
il finit par soutenir le développement
de syndicats strictement ouvriers, déçu
par les réticences du patronat à jouer le
jeu du dialogue.

Catholique social
Léon Harmel mourut le 25 novem-
bre 1915. Il y a donc très exactement un
siècle, les questions de gouvernance
actuelles étaient donc déjà posées et
elles donnaient lieu à de multiples ex-
périences économiques, comme celle
du Val des Bois. La figure de « l'entre-
preneur social», qui se veut
aujourd'hui l'archétype du capita-
lisme humaniste, y était déjà dessinée
et discutée. Harmel l'analysa avec une
particulière acuité en posant deux
grandes questions.

Première question, le dirigeant,
fût-il social, n'est-il pas par nature en
opposition avec ses employés, du fait
de la division capitaliste entre capital
et travail ? Pour Harmel, cette opposi-
tion était un fait qu'il ne fallait pas nier
mais dépasser par l'association des
travailleurs au gouvernement de l'en-
treprise. Parce que leurs intérêts sont
différents, le bien commun exige leur
participation.

Deuxième question, le progrès so-
cial doit-il être abandonné aux entre-
prises ou l'Etat doit-il en prendre sa
part? Pour Harmel, l'entreprise joue
un rôle essentiel en ce domaine (il lan-
cera lui-même des caisses mutuelles),
mais il se méfie du paternalisme cha-

ritable. Contre les libéraux, il consi-
dère qu'on ne peut pas laisser aux seu-
les élites économiques le souci d'amé-
liorer les conditions de travail. L'Etat
doit aussi imposer la justice sociale.

L'occupant allemand détruisit
l'usine Harmel en 1918. L'expérience
ne s'en releva jamais complètement et
le site du Val des Bois a disparu. Mais il
ne fut pas sans postérité. Catholique
très engagé, Léon Harmel inspira l'en-
cyclique Rerum novarum de 1891, qui
affirma la prééminence du travail sur
le capital et appelait à leur collabora-
tion pour gouverner les entreprises.
Cette doctrine fut mobilisée plus tard
par le sociologue jésuite Oswald von
Nell-Breuning, principal théoricien de
la codétermination en Allemagne
avec son livre Mitbestimmung (1950).
Patiente revanche de l'Histoire, Har-
mel, pillé par les Allemands, fut finale-
ment à l'origine du modèle de gouver-
nance des entreprises allemandes. •
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